
Les attentes réciproques     

2. Michel Rocard : Les raisons et les ambitions d’un forum pluriannuel entre l’Europe et la
Chine.

Le fait que l’Asie, et dans l’Asie tout particulièrement la Chine, soit en train de reprendre dans l’activité
économique et commerciale mondiale une place correspondant à son importance démographique est à
soi seul une immense révolution.

C’est une révolution bénéfique à de multiples égards :
Cela veut d’abord dire que la croissance économique en Chine est telle que les exportations se

développent très rapidement, si même elles ne tirent pas seules la croissance globale. Le niveau de vie
moyen des Chinois progresse vite.

Cela  veut  dire  ensuite  que  les  relations  entre  la  Chine  et  les  autres  pays  du  monde  vont  se
rééquilibrer, et cela aussi est une nouvelle importante.

Mais cela veut dire enfin que la  Chine va prendre progressivement dans le monde, d’abord sur le
plan commercial, mais ensuite de ce fait sur les plans financier puis politique et diplomatique, une place
nouvelle considérable et que personne n’imagine aujourd’hui.

Ce changement là  est  le  plus difficile.  Il  doit  se faire de manière pacifique,  c’est ce que nous
voulons  tous  et  que  le  gouvernement  de  la  République  populaire  de  Chine  proclame.  Mais  cette
tranquillité n’est ni automatique ni fatale.

Il y aura évidemment des contradictions d’intérêts fréquentes et profondes. Comme nous nous
connaissons mal, il sera facile de passer de l’ignorance à la méfiance puis au conflit. N’oublions pas en
outre  que  nous vivons  dans  un  univers  financier  instable :  la  mondialisation  n’est  absolument  pas
régulée, et ses effets bénéfiques sont trop fréquemment annulés par l’aggravation rapide des inégalités,
l’instabilité du système et la précarisation du travail qu’elle entraîne.

Ces effets là font peur. Ils expliquent en partie les rejets du projet de construction européenne par
les peuples néerlandais et français. Ils expliquent aussi que dans leur longue humiliation historique les
peuples musulmans ne voient toujours pas l’espoir d’un mieux-être se construire dans leurs pays. Ce
désespoir  n’est  pas  sans  rapport  avec  le  terrorisme.  C’est  ce  monde  là  qui  fait  notre  quotidien
d’aujourd’hui et de demain.

Deux entités économiquement et financièrement aussi énormes, aussi essentielles, que la Chine et
l’Europe, aussi vouées à la paix et à la recherche de la paix ne peuvent prendre le risque de voir les
inévitables secousses de la vie financière et commerciale devenir des menaces pour la compréhension
mutuelle  et  l’amitié.  Nous  nous  souvenons  tous  que  la  2ème  guerre  mondiale  a  largement  été
provoquée par la crise économique, elle aussi mondiale de 1929 à 193.

Tout cela nous crée le devoir de nous connaître mieux, de nous découvrir, et de créer entre nous
une  vraie  complicité  d’intelligence  pour  comprendre  nos  différences,  découvrir  et  dominer  nos
malentendus et transformer chacun d’eux en une occasion de fonder une coopération nouvelle,  de
multiplier les ponts qui déjà nous permettent de franchir les fossés des différences culturelles qui nous
séparent.

Il y faudra beaucoup de temps, beaucoup de rencontres, et beaucoup d’amitié.

Construire un monde harmonieux et serein n’est ni facile ni évident. C’est pourtant ce que nous
entreprenons aujourd’hui à travers ce premier d’une longue suite de Forums Europe-Chine dont on
dira un jour qu’ils ont contribué à ce que le XXIème siècle se termine dans une meilleure harmonie
internationale qu’il n’avait commencé.
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